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endroit, mais cette fois avec plus de solennité. ("ôtait la veille 
de l’Kxaltatioii <le la sainte (Voix. L’annaliste de l’Hôtel- 
Dieu rapporte que la famille de Longpré était parente de saint 
Thomas de Vantorl>érv ; il y avait en effet des Heequct alliés aux 
de Longpré. On assure que partout où l’on possède des reliques 
de cette famille, l’on est préservé de Vincendie.

Lorsque lu monastère des Ursulincs devint la proie des H ani­
mes dans la nuit du 30 décembre 1050, les dames Vrsulincs 
acceptèrent des religieuses Hospitalières une hospitalité bien 
courtoise. C’est alors que la vénérable Marie de l’Incarnation 
vit pour la première fois la Mère Catherine de Saint-Augustin. 
Quelques années plus tard, la Mère de l’Incarnation écrivit à 
son tils en France au sujet de la mort de la vertueuse hospita­
lière ; *• Notre-Seigneur lui a fait des faveurs très signalées, la 
visitant beaucoup ; surtout il lui a donné de grandes victoires 
sur les malins esprits, qui lui ont fait d’étranges guerres jusqu’à 
la mort, ("est à cette grande servante de Dieu que la révéla­
tion du tremblement de terre fut faite. Il y a bien des his­
toires que l’on tient secrètes pour quelque temps, et dont l’on 
dit qu’il v a assez de matières pour faire un juste volume. Ce 
sont des choses extraordinaires dont je ne dirai rien, mais je 
vous parlerai volontiers de ses vertus, dont je fais plus d’état 
que des miracles et des prodiges. Elle servait les pauvres avec 
une force et vigueur admirable. C’était la fille du monde la 
plus charitable aux malades, et pour sa charité elle était sin­
gulièrement aimée de tout le monde, aussi bien que pour sa 
douceur, sa ferveur, sa patience, sa persévérance, ayant eu plus 
de huit ans la fièvre sans garder le lit, sans se plaindre, sans 
désister de faire son obéissance, sans perdre sc exercices, soit 
de ebreur, soit de ses offices, soit de communauté. Mon très 
cher fils, les vertus de cette trempe sont plus à estimer que les 
miracles. Et ce qui en est l’excellence, c’est que quand elle est 
morte, aucune de la communauté ne savait qu’il y eut jamais 
eu en elle rien d’extraordinaire, non pas même sa supérieure ; 
Monseigneur l’évêque seul le savait avec son directeur.”

N. E. Dionne.

L’Immaculée et le Sacré-Cœur
L’Ange (le Dieu a franchi les portes entr’ouvertes du ciel ; dominant 

l’immensité, il plane et dirige son vol. En bas, sur les monts de Naza­
reth flottent les premières teintes du crépuscule ; les troupeaux lointains 
regagnent les parcages et les filles d’Israël redescendent aux fontaines ; 
sur le flanc des coteaux les amandiers et les grenadiers livrent aux brises 
du soir leurs parfums qui voltigent. Et l’Ange descend.


